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    Préface




    Communiquer avec les animaux est un rêve qui habite les hommes depuis la nuit des temps.




    Plus que sa vie, Astrid voulait vivre ses rêves, elle s’y emploie chaque jour.




    Vétérinaire devenue interprète des animaux domestiques et sauvages, elle partage avec eux un langage silencieux, dialogue que l’on nomme communication animale.




    Elle sait les observer, les écouter, les entendre.




    Elle leur parle et les animaux lui répondent.




    Plus qu’un hommage, son livre est une offrande :




    – À Pimbi ;




    – Aux animaux qui ont croisé sa vie ;




    – À tous ceux qui partagent notre planète.




    Il faut entendre Astrid en parler, il faut la voir quand elle raconte ses expériences et les messages reçus par toutes sortes d’animaux, il faut sentir son engagement pour que soit reconnue leur intégrité, leur identité d’Êtres sensibles et conscients.




    Son émotion et le désir ardent qu’elle a de faire connaître son métier de communicatrice animale, l’acharnement qu’elle met à ouvrir les consciences humaines, tout chez elle n’est que passion et partage.




    Son livre est à son image.




    En découvrant son chemin initiatique, le lecteur est emporté dans un voyage insolite et fascinant, entamé il y a quelques années déjà et dont on pressent qu’il lui réserve encore une multitude de trésors.




    Tout a véritablement commencé avec Pimbi, daman des arbres orphelin qu’Astrid recueille après sa naissance et élève au biberon, devenant sa mère de substitution.




    Le portrait tendre et sensible composé à fleur de peau de ce petit être devenu pour elle un enseignant après sa disparition, est bouleversant.




    Mais le plus prodigieux, est ce que le chagrin d’Astrid va déclencher.




    À cet instant-là de notre lecture, on n’en croit pas nos yeux.




    Et pourtant…




    Inconsolable, elle part se réfugier dans le parc des Aberdares non loin de sa ferme kényane. Là, répondant à son appel de détresse, elle voit alors s’approcher plusieurs dizaines d’éléphants sauvages, venus à elle comme l’on va à un rendez-vous.




    Immobiles durant de longues minutes, ils la regardent, semblant attendre quelque chose.




    Astrid a pu reproduire cette expérience extraordinaire, comme la confirmation qu’une forme de communication, plus subtile, existe bien entre eux et nous.




    Mais dans ses pages, elle ne cherche pas à prouver son existence, plutôt à montrer que nous pouvons tous l’expérimenter.




    Les animaux ont des choses à nous dire.




    Ils nous parlent d’eux, de qui ils sont vraiment, ce qu’ils ressentent, comment ils perçoivent le monde. Souvent, à travers eux, ils parlent de nous, de nos blessures, de nos failles. Ils nous apprennent à recevoir les leçons qu’ils veulent bien nous enseigner et comprendre qu’ils sont une part mémorielle de nous-même.




    Beaucoup de personnes, ayant vécu avec un animal, ont déjà eu des expériences proches de la télépathie mais de manière instinctive, naturelle, sans les avoir conscientisées.




    C’était mon cas, jusqu’à ce que Looping, un perroquet rencontré sur le tournage de mon dernier film, me « retourne » et me pousse à changer mon regard sur le monde animal. Depuis, telle une araignée tissant sa toile, j’ai tenté de comprendre ce qu’il s’était passé ce jour-là. J’en avais besoin.




    Alors j’ai exploré des pistes, cherché des preuves, tenté d’autres expérimentations et trouvé des personnes capables de vivre ces échanges. Astrid a été l’une des plus importantes d’entre elles. Les rencontres animales et humaines qui ont suivi, ont été à la hauteur de ce premier choc.




    Depuis, comme Astrid et d’autres pionnières, j’ai acquis la certitude que nous sommes tous en mesure d’établir ce langage du cœur, le seul auquel ils répondent.




    Alors, laissez donc entrer la magie dans votre existence !




    Il n’y a pourtant rien de surnaturel dans ces dialogues, ce sont plutôt les transformations qu’ils génèrent en nous qui auraient un caractère magique.




    Car il suffit de lâcher nos repères, nos conditionnements et nos croyances, oser faire un pas vers ce petit pont tendu entre eux et nous… et nous voilà métamorphosés en grands explorateurs sans même devoir risquer notre vie !




    Astrid offre ses clés, son protocole ainsi que ses propres techniques de communication et invite le lecteur à tenter l’expérience.




    Un tel cadeau est rare.




    Si vous l’acceptez, votre vie en sera, comme la mienne, probablement changée. Vous ressentirez des frissons, le cœur s’ouvrir, l’esprit s’expanser et une joie intense couler au plus profond de vous, baignée dans une gratitude infinie.




    Votre vie apparaîtra alors dans toute sa dimension.




    Et cette rencontre avec l’animal devient la rencontre avec une part de soi enfouie au plus profond de la conscience : tel est l’enseignement.




    Le livre d’Astrid questionne chacun sur la nature de nos rapports à l’animal, sur sa conscience et la nôtre. Il propose un moyen d’améliorer leur vie et la nôtre en vue d’une collaboration plus harmonieuse.




    En cela, son livre est précieux.




    Et c’est seulement en le refermant que l’on réalise alors qu’il a fallu à Astrid, plus qu’à toute autre, beaucoup d’audace et de courage pour s’autoriser à vivre une toute première communication en écartant la vétérinaire scientifique pour faire place à l’enfant intérieur, cette fillette qui a toujours eu foi en l’invisible.




    C’est à l’enfant qui sommeille en chaque lecteur qu’elle s’adresse, afin qu’il retrouve son regard émerveillé.




    Bon voyage !




    Jackie Bastide




    Réalisatrice et auteur de nombreux films documentaires sur divers thèmes et portraits dont plusieurs d’entre eux racontent le lien humain-animal. Pas si sauvages…, Les Amazones de Versailles, Ourasi le Roi fainéant…


  




  

    Introduction




    Certains d’entre vous se demandent peut-être ce qu’est un daman des arbres ? Il s’agit d’un petit être adorable, qui pourrait ressembler à un ourson, une marmotte ou un cochon d’Inde suivant l’imagination de chacun.




    En fait, malgré sa petite taille, son aspect poilu et son nez pointu, cet animal que l’on retrouve dans différents pays d’Afrique mais aussi en Palestine, Syrie et Arabie, est en réalité un lointain parent de l’éléphant. Il a en commun avec ce dernier notamment son alimentation foliée et herbeuse, la texture caoutchouteuse de ses pattes, et des incisives très longues pour sa taille. Les femelles ont également une gestation très longue et deux de leurs six mamelles situées au niveau des aisselles, à la façon des éléphantes.




    Pour en savoir plus sur ce petit animal qui a bouleversé ma vie, je vous propose de consulter la partie en annexe de ce livre consacrée aux caractéristiques de cette espèce : morphologie, habitat, modes de communication, habitudes alimentaires, reproduction et comportement.




    Mais pour l’instant, je souhaite vous conter l’histoire de Pimbi, un petit daman des arbres pas comme les autres, qui est entré dans ma vie le 23 septembre 2011 et l’a littéralement transformée, de son vivant, mais encore plus après sa mort, survenue le 28 octobre 2014, me guidant sur un chemin spirituel que je n’aurais jamais envisagé d’emprunter, en bonne scientifique que j’étais… Enfin, il est vrai que ma carapace de scientifique s’était déjà bien ramollie au fil des expériences, et que j’ai toujours été considérée par ailleurs comme marginale par mes collègues, et pour cause…




    La première partie de ce livre est évidemment un hommage à Pimbi qui m’a énormément apporté et à tous les damans que je côtoie chaque jour, et qui m’émerveillent par leur habileté dans les arbres, leurs liens familiaux, leur art de la contemplation et de l’immobilité, leurs cris nocturnes terrifiants, leur parenté inouïe avec les éléphants…
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      Pimbi et Astrid


    




    Je souhaite aussi à travers ce récit faire connaître plus en détail l’histoire de Pimbi à toutes les personnes qui l’ont connu (écovolontaires, parents et amis) et nous ont adressé des messages de sympathie lorsqu’il nous a quittés, sans savoir réellement quelle importance il avait eue dans notre vie.




    Dans la deuxième partie, je partage avec vous certains des événements qui ont suivi sa mort et qui m’ont portée à me lier plus intensément aux éléphants des Aberdares, et à tous les éléphants en général. J’y rassemble la plupart des messages personnels et destinés à l’humanité qu’ils m’ont transmis par communication intuitive et télépathique. Je raconte également toutes les transformations qui ont suivi, et toutes les opportunités et alliances qui se sont présentées, magnifiques synchronicités sur mon chemin de vie.




    Je dédie ce récit à toutes les personnes qui aiment les animaux, les respectent et les considèrent comme des êtres sensibles et conscients qui nous aident à avancer sur notre chemin. Peut-être se reconnaîtront-elles dans mon histoire car beaucoup, j’en suis certaine, ont elles aussi un animal qui a compté particulièrement dans leur vie, les a guidées, leur a fait prendre conscience de valeurs primordiales, et a laissé un vide très difficile à combler dans leur vie terrestre.




    Afin de ne pas alourdir le récit, j’ai préféré expliquer certains des termes utilisés dans un lexique, que je vous invite à consulter à la fin de ce livre, si quelques-uns de ces mots ou concepts ne vous sont pas familiers.




    Par ailleurs, je tiens à répéter, comme dans mon premier livre et lors de chacune de mes formations, qu’il n’y a absolument rien de dogmatique dans tout ce que je dis, et que chacun est libre de prendre ce qui lui parle, et de laisser ce qui ne résonne pas en lui. Je vous livre ce en quoi je crois, et si mon récit peut inspirer et réconforter certaines personnes en plein questionnement, en reconversion professionnelle ou en transition entre deux tranches de vie, j’en serais plus que ravie.


  




  

    Première partie :
L’histoire de Pimbi


  




  

     




    « Tout comme l’homme, les animaux ressentent le plaisir et la douleur, le bonheur et le malheur. »




    Charles Darwin


  




  

    
Chapitre I
L’arrivée de Pimbi





    Bien avant de m’installer en Afrique en 2007, j’avais lu tous les livres de Joy Adamson, célèbre naturaliste autrichienne transférée au Kenya, mariée au non moins célèbre et charismatique George Adamson, pour qui j’ai une admiration sans bornes. Tous deux ont réintroduit dans la nature des lions, léopards et guépards (les plus connus étant la lionne Elsa et le lion ­Christian dont les histoires ont été relatées dans des livres, films et vidéos). Ils ont également recueilli des animaux d’autres espèces et Joy Adamson raconte dans son livre Born Free (Vivre Libre) leur merveilleuse relation avec un daman des rochers du nom de Pati, qui vécut avec eux pendant de nombreuses années.




    Je me disais souvent : « comme cela doit être fantastique d’avoir un daman, comme j’aimerais moi aussi nouer une telle relation d’amitié avec un petit animal sauvage aussi craquant !… ».




    Cela ne s’est pas fait attendre bien longtemps, la loi de ­l’attraction étant décidément fort efficace dès lors qu’on lâche réellement prise ! Le 23 septembre 2011, alors que nous nous rendions au restaurant avec Erick, mon compagnon devenu plus tard mon mari, un de nos employés nous appelle et nous dit : « Vite, vite, un des chiens a pris un petit animal dans sa gueule et l’a déposé sur le chemin, juste avant le pont qui mène au restaurant. »




    Nous nous précipitons et découvrons un minuscule daman, tout trempé, plein de sang, avec son placenta encore ­accroché. Il pouvait avoir une heure ou deux de vie tout au plus. Je le prends dans mes mains puis contre moi, et tout de suite, il grimpe vers mes cheveux et se cache dans mon cou. Un couple d’éco­volontaires, Marianne et Maxime étaient là aussi (notre premier couple en voyage de noces, et notre premier éco­volontaire homme, tous deux vétérinaires par ailleurs !). Ils nous ont aidés à sécher le petit animal avec une serviette, à lui couper son cordon ombilical, à le réchauffer.




    Puis n’ayant rien d’autre à disposition, je lui ai donné du lait de nos vaches Jersey, réputé très riche, à l’aide d’une seringue à insuline (par chance, l’une des vaches avait encore un petit qu’elle allaitait) et nous l’avons mis dans un panier, bien au chaud dans une couverture.
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      À peine sauvé, séché par Marianne


    




    Notre aventure commune commençait… Mais nous n’étions pas du tout sûrs qu’il pourrait s’en tirer, car nous avions déjà recueilli un bébé singe qui était décédé dans la nuit, ainsi que des petits rongeurs qui avaient succombé aux blessures infligées par nos chiens ou notre chat. Mais dans ce cas, assez curieusement, notre chien Ebu, un mâle Ridgeback plutôt imposant, n’avait pas du tout blessé le petit daman. Il l’avait transporté dans sa gueule et l’avait déposé sur le chemin sans lui créer aucune lésion, ce qui n’a pas manqué de nous étonner. Peut-être avait-il glissé et était-il tombé, ou bien sa mère l’avait-elle abandonné car elle avait eu plusieurs petits (les femelles damans ont souvent un ou deux petits, plus rarement trois et il se peut qu’elles n’arrivent pas à tous les nourrir…).




    Je commençais déjà à entrevoir toutes les implications qu’aurait sa survie, le temps et le dévouement que cela supposerait de le garder et de l’accompagner vers l’âge adulte, l’attachement qui ne manquerait pas de se créer… Mais j’étais loin du compte et je n’imaginais pas quelle place immense il allait prendre dans ma vie…


  




  

    
Chapitre II
Les premiers pas de Pimbi 
parmi les humains
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      Nourri à la seringue


    




    Tout naturellement, nous avons appelé notre petit rescapé Pimbi, qui signifie daman des arbres en kiswahili, la langue officielle du Kenya. C’était un mâle et il s’est avéré en assez bonne santé, une fois passé ce premier jour mémorable. J’ai continué à le nourrir avec le lait de nos vaches, ne voyant pas ce que je pourrais lui donner de mieux compte tenu de son âge. Je commençais à me documenter, à lire les livres que nous avions sur les mammifères africains, et à consulter Internet pour en savoir plus sur ce petit animal.




    À dire vrai, il n’y avait pas grand-chose dans la littérature, à part des données générales sur la répartition de l’espèce, ­l’habitat, la longévité et les grandes lignes de leur comportement alimentaire, territorial, social et reproductif… J’appris que les damans boivent le lait de leur mère jusqu’à 3 mois environ, mais commencent à manger des feuilles bien avant le sevrage du lait. Ils ne sont matures sexuellement que vers un an et demi et réellement adultes que vers 3 ans, sachant qu’ils peuvent vivre une dizaine d’années dans la Nature.




    Une chose absolument bluffante que nous avons tout de suite remarquée, Erick et moi, est que dès 48 heures de vie, ce petit mammifère, qui est une réplique miniature de l’adulte, est extrêmement agile et capable de faire des sauts d’une longueur considérable.




    Pimbi réagissait au début au moindre bruit ou mouvement brusque (éternuements, toux, raclement de gorge…) puis progressivement, il s’habitua à toutes nos activités humaines et aux bruits qui les accompagnent… Il explorait beaucoup tout cet environnement inhabituel, et plus aucun recoin n’avait de secret pour lui.




    Petit à petit, notre chambre a été réaménagée en enclos pour Pimbi avec des branches d’arbres, des passerelles, paniers, couvertures formant une grotte sur un fauteuil… Bref, il était tellement petit et sans défense que nous ne pouvions pas envisager de le remettre dans la Nature ou de le laisser seul dans un enclos extérieur. Je le nourrissais huit à dix fois par jour avec plusieurs seringues de lait, ce qui était très prenant et contraignant bien sûr, et a considérablement modifié mon emploi du temps, sachant que, par ailleurs, je venais d’acquérir mon cheval Aliocha, qui, lui aussi, m’accaparait énormément.




    Bref, ma première et dernière activité du jour était de ­m’occuper de Pimbi et la journée était également scandée par le nourrissage, le nettoyage, les jeux et les câlins. Car très rapidement, Pimbi s’est avéré très affectueux avec moi, vu que j’étais pour lui une véritable mère de substitution. Avec Erick, les ­rapports étaient un peu plus difficiles, surtout à mesure qu’il grandissait, et il y avait quelquefois des affrontements, mais aussi beaucoup de moments de complicité, de jeu et d’affection.
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      Avec Erick


    




    Le sevrage du lait a été très difficile et ne s’est jamais totalement réalisé car Pimbi n’aimait pas trop manger des feuilles ni boire de l’eau. Nous avons alors coupé le lait avec toujours plus d’eau et mis le liquide dans une écuelle, et cela a continué jusqu’à l’âge adulte.




    La nourriture a toujours été un problème, car n’ayant pas eu sa mère pour lui enseigner quoi manger, comment se procurer la nourriture et quelles feuilles préférer à d’autres, Pimbi était assez capricieux et n’acceptait que les feuilles de figuier ou de rosier. Nous ajoutions quelques morceaux de pain ou de biscuit (qui donc a dit que les cordonniers sont toujours les plus mal chaussés ? Les vétérinaires hélas ne font pas exception à la règle !). Pimbi ne mangeait vraiment que très peu en quantité et en volume (un daman est censé manger le tiers de son poids en feuilles tous les jours… !) et son système digestif était clairement sa plus grande faiblesse…




    Un de nos employés allait donc cueillir tous les jours des feuilles pour notre petit pacha, grimpant de plus en plus haut dans un grand figuier étrangleur pour obtenir les feuilles préférées de monsieur, pas trop jeunes ni trop vieilles, pas trop foncées ni trop claires… Nous étions au Kenya depuis plusieurs années déjà, mais n’avions appris que quelques mots ou phrases types en kiswahili, et la phrase la plus utile, que je conseille d’ailleurs aux touristes, est certainement Nipe Majani ya Pimbi (Apporte-moi des feuilles pour Pimbi). C’est un peu l’équivalent du « Where is Brian ? Brian is in the kitchen » en anglais, très facile à placer !




    Assez rapidement, nous avons décidé de construire un grand enclos à l’extérieur, afin de pouvoir le sortir au moins dans la journée. La nuit, c’était trop dangereux, car nos six chiens, dont quatre Ridgeback et deux croisés Rottweiler, auraient réussi à trouer le grillage de l’enclos pour l’attraper et n’en faire qu’une bouchée, comme ils ont d’ailleurs tenté de le faire dès le premier jour d’inauguration de l’enclos.
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      Dans son enclos extérieur


    




    Cet enclos faisait 50 m2, englobait deux arbres dans lesquels Pimbi pouvait grimper, et nous avions rajouté de nombreuses passerelles, troncs d’arbres et petites plateformes en bois. Erick lui a construit une petite maison en bois également, imitant les trous présents dans les troncs des figuiers, où ils ont l’habitude de loger. Cette sorte de grotte lui plaisait beaucoup et nous la mettions tout en hauteur dans l’enclos, sur une plateforme qu’il rejoignait grâce à une passerelle.




    Au début, nous allions avec lui, nous asseyant sur une chaise avec un livre, comme on va au parc avec son gamin. Nous étions d’ailleurs tout aussi gâteux qu’on l’est avec un enfant qui fait ses premiers pas, nous émerveillant de toutes les nouvelles choses qu’il faisait.




    Les damans des arbres sont des animaux plutôt nocturnes ou semi-nocturnes selon les endroits, et je me demandais comment nous allions pouvoir gérer cette caractéristique. En fait, Pimbi dormait beaucoup le matin et était assez calme le reste de la journée bien qu’un peu actif tout de même, puis il se réveillait vraiment vers 18 h 30, quand la nuit commençait à tomber. Nous le laissions donc dormir dans la chambre le matin, puis l’amenions dans son enclos extérieur l’après-midi et le ramenions dans la chambre avant que la nuit ne tombe. La nuit, avant de nous coucher, nous le transportions avec toutes ses affaires dans la chambre d’amis, car il n’était pas possible de le garder dans notre chambre, vu son activité débordante : grimper, sauter, manger, se promener sur les meubles, grignoter des choses diverses, etc. La chambre d’amis a rapidement pris elle aussi des allures d’enclos de parc zoologique avec des branches et des passerelles…




    Parfois, nous le faisions gambader et explorer tout le reste de la maison, notamment le salon, les couloirs et la salle de bains, mais il fallait toujours être derrière lui, afin qu’il ne risque pas de se coincer sous un meuble ou de grignoter des choses dangereuses, comme des fils électriques ou des meubles vernis.
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      Dans la chambre d’amis


    




    Un grand avantage des damans est qu’ils font leurs besoins à un seul et même endroit comme les rhinocéros entre autres (avec lesquels ils partagent également la conformation de leur ­squelette et de leurs molaires d’ailleurs). Les urines sont épaisses et blanchâtres, les crottes foncées et rondes comme des billes (celles de Pimbi étaient plus molles, car il continuait à boire beaucoup).




    Nous avions donc mis une caisse à chat avec du sable dans la cheminée de notre chambre et Pimbi y est allé dès son plus jeune âge. Quelquefois, nous l’amenions se promener à l’extérieur dans nos bras, mais il fallait toujours être vigilants, au cas où l’un des chiens ne s’approche et où Pimbi saute à terre, ce qui aurait ­inévitablement conduit à un drame…
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      Rare sortie dans la propriété


    




    Plus nous avancions dans le temps et plus il nous semblait évident qu’il serait impossible de le relâcher un jour. Pimbi n’avait peur de rien ni de personne, n’ayant pas reçu d’enseignement de ses parents pour apprendre à se méfier d’éventuels prédateurs (aigles, serpents et carnivores en général). Nous lui avons fait rencontrer sous surveillance plusieurs de nos animaux dont la chatte Mwitu, la chienne Samba, nos canards que nous mettions avec lui dans l’enclos extérieur, nos chevaux lorsqu’ils passaient sous nos fenêtres… Toutes ces interactions l’intéressaient beaucoup.




    Les damans sont clairement des animaux faciles à domestiquer et très attachants, comme il est fréquemment rapporté dans la littérature.


  

OEBPS/Images/3.jpg





OEBPS/Fonts/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/Images/1a.jpg





OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Bold.otf



OEBPS/Images/7.jpg
«{ oy

I/ | \‘
¥ n_((".






OEBPS/Images/4.jpg






OEBPS/Images/Couv.jpg
_5\(7"‘ "DK'ASJRIin“CLAVE Q








OEBPS/Images/1.jpg





OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Italic.otf


OEBPS/Images/2.jpg






OEBPS/Images/5.jpg





OEBPS/Fonts/AGaramondPro-Regular.otf



